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Au cours des vingt dernières années, les redoublements à l’école
élémentaire ont diminué de près de moitié : 35 % des écoliers qui
commençaient leur scolarité élémentaire en 1978 ont redoublé
contre seulement 18 % des élèves entrés au cours préparatoire
(CP) en 1997 [2]. Si une telle évolution n’est pas sans doute indé-
pendante de la généralisation de la scolarisation en maternelle à
trois ans, elle reflète aussi les changements survenus dans la poli-
tique éducative : tant la loi d’orientation de 1989 que la réforme de
1992 introduisant les cycles à l’école limitaient les redoublements
à un seul au cours de toute la scolarité élémentaire.
Cette baisse est générale, mais la structure du redoublement
change. Au début des années soixante-dix, les scolarités élé-
mentaires étaient marquées par un taux de redoublement du
CP relativement élevé : 13 % des écoliers redoublaient cette
classe [ 1 ]. Si les redoublements sont aujourd’hui toujours
concentrés en début de scolarité, ils se répartissent de manière
relativement équilibrée entre le CP et le CE1 : 6 % des élèves
redoublent la première classe, 7 % la seconde. Là encore, ces
évolutions portent la marque de l’instauration de la politique des
cycles ; des élèves qui auraient, avant la réforme, redoublé le
CP redoublent le CE1 qui marque la fin du cycle des apprentis-
sages fondamentaux. Par ailleurs, les redoublements ont d’au-
tant plus tendance à être concentrés sur les deux premiers
niveaux que les écoliers ne peuvent en principe redoubler
qu’une fois durant leur scolarité élémentaire.
La baisse des redoublements touche tous les milieux sociaux,
mais les disparités sociales de redoublement restent impor-
tantes : alors que seulement 3 % des enfants d’enseignants
redoublent, 41 % des enfants d’inactifs et 25 % de ceux d’ou-
vriers sont dans ce cas [ 2 ]. Elle n’a pas permis aux garçons de
combler leur déficit de réussite par rapport aux filles : 20 % des
garçons redoublent contre seulement 15 % des filles. La
meilleure réussite des filles est très prononcée parmi les
enfants d’agriculteurs : 17 % des garçons redoublent contre
seulement 7 % des filles [ 3 ].
Enfin, la durée de la scolarité en maternelle joue un rôle
important car si plus d’un quart des enfants scolarisés deux
ans en maternelle redoublent, ils sont 15 % quand ils y ont
passé quatre ans.

■ Les panels utilisés :
– le panel 1997 est un échantillon représentatif au 1/81e des

élèves entrés pour la première fois au cours préparatoire à
la rentrée scolaire 1997-1998 dans une école publique ou
privée de France métropolitaine. Il est issu d’un sondage à
deux degrés. Un échantillon aléatoire d’écoles a d’abord été
constitué en retenant quatre critères de stratification : la
taille de l’école – appréciée par le nombre d’élèves scolari-
sés au cours préparatoire –, le secteur, l’appartenance ou
non à une zone d’éducation prioritaire et la taille de l’unité
urbaine. Dans chaque école, les élèves ont été ensuite tirés
aléatoirement selon des modalités qui diffèrent selon le
nombre de classes de CP et le nombre d’élèves scolarisés à
ce niveau ;

– le panel 1978 est un échantillon représentatif au 1/45e des
élèves scolarisés au cours préparatoire dans une école
publique ou privée de France métropolitaine en septembre
1978.

■ La population étudiée :
– pour le panel 1997, elle comprend les 8 688 élèves de l’échan-

tillon principal dont la scolarité a pu être observée au cours
des sept premières années d’études élémentaires ;

– pour le panel 1978, elle comporte les 15 697 élèves de l’échan-
tillon principal dont la scolarité a pu être observée au cours
des sept premières années d’études élémentaires.
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[ 1 ]  Évolution des taux de redoublement en CP entre 1978 et 1997  
(France métropolitaine, Public + Privé)

Lecture - 5 % des élèves entrés au CP en 1997 redoublent cette classe.

[ 2 ]  Proportions d’élèves entrés au CP en 1978 et 1997 ayant redoublé en élémentaire  
(France métropolitaine, Public + Privé)

1997 1978 Comparaison logistique 1978 vs 1997

PCS de la personne de référence 
du ménage (1) agriculteur 12 33 4

artisan, commerçant 14 31 3
cadre 7 12 2
enseignant 3 8 3
intermédiaire 11 22 2
employé 19 33 2
ouvrier 25 46 3
inactif 41 55 2

Sexe garçon 20 38 2
fille 15 32 3

Durée de la maternelle 2 ans ou moins 27 40 2
3 ans 18 33 2
4 ans ou plus 15 29 2

Ensemble 18 35 3

(1) PCS : profession et catégorie socioprofessionnelle.
Lecture – 18 % des élves entrés au CP en 1997 ont redoublé lors de leur scolarité élémentaire.

[ 3 ]  Proportions d’élèves entrés au CP en 1997 ayant redoublé en élémentaire selon le sexe de
l’élève et la PCS de la personne de référence  (France métropolitaine, Public + Privé)

Lecture - 46 % des fils d'inactifs entrés au CP en 1997 redoublent lors de leur scolarité élémentaire.
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